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La république Haïtienne, par le fait seul de son existence, aura peut-être une grande influence sur 
la destinée des Africains dans le nouveau monde. Des opinions très divergentes se sont 
manifestées sur la reconnaissance de cette république, par un acte qui n’a pas d’analogue dans les 
formulaires diplomatiques. Aux motifs et aux faits connus ou devinés par le public, qui on 
provoqué, escorté et suivi cet événement, se sont jointes des prédictions, des conjectures, que le 
temps éclaircira; mais abstraction faite des chances de l’avenir, en écartant tout ce qui est 
étranger à la question présente, pour ne parler que des faits de l’existence et de la reconnaissance, 
ils comblent l’intervalle entre les variétés blanches et noires; et remarquez que tout ce qui tend à 
réhabiliter la couleur africaine, prouve simultanément contre la traite et l’esclavage; car ces 
questions sont connexes et indivisibles. Une république noire au milieu de l’Atlantique est un 
phare élevé, vers lequel tournent leurs regards les oppresseurs en rugissant, les opprimés en 
soupirant. A son aspect l’espérance sourit à cinq millions d’esclaves épars dans les Antilles et sur 
le continent américain. 
 
Une secousse universelle a ébranlé le nouveau monde. De toutes parts on y parle de droits, de 
devoirs, de constitutions, de représentation nationale; partout resplendissent les/emblèmes de la 
liberté, l’esclave les voit; partout se font entendre les chants de la liberté, l’esclave les entend. 
Croyez-vous que ces étincelles électriques n’atteignent pas son coeur?¶Elles agitent plus 
puissamment encore cette multitude de libres noirs et sang-mêlés, victimes du préjugé sur la 
prééminence d’une couleur; douée des  avantages physiques, qui, de l’aveu des naturalistes, 
résultent du croisement des races, la classe des sang-mêlés augmente journellement en nombre et 
en force. Dans diverses contrées, par ex à Cuba, la paresse et la morgue castillane ayant 
abandonné aux hommes de couleur les arts et métiers, leur attitude naturelle à les exercer leur a 
procuré l’aisance que donne l’industrie, et l’industrie, devenue un levier puissant des relations 
commerciales entre les diverses parties du globe, contribue à décréditer des décorations et des 
titres qui seraient d’un prix inestimable s’ils étaient décernés d’après la décision d’un jury 
national; mais qui, distribués par le caprice et la faveur, ne sont plus guère considérés que 
comme des hochets avec lesquels on amuse de grands enfans. Elle triomphera la maxime que/ 
chacun est fils de ses oeuvres. La noblesse de la peau subira le même sort que celle des 
parchemins. Ils en ont le pressentiment ces libres noirs et sang-mêlés qui, lorsque tous les 
moyens d’instruction leur seront accessibles, ne redouteront aucune concurrence. Déjà elle est 
nombreuse et honorable la liste de ceux dont on a parlé ci-devant, comme jurisconsultes, avocats, 
médecins, professeurs, écrivains; d’autres, élevés au sacerdoce, sont, par là même, revêtus d’un 
caractère qui les entoure du respect de toutes les couleurs. (1) [ De la Littérature des Nègres, 
1808; Discorso Historico Refutatorio Political, Rio de Janeiro, 1825. L’auteur anonyme qui 
s’intitule Voyageur des pays coloniaux, est un prêtre, homme de couleur, le père Leonardo] 
Ainsi, la marche des événements, l’exemple, l’habitude, l’intérêt, tendent à placer de niveau 
l’Africain, l’Indien, l’Européen et le créole. 
 



Jadis l’opinion, armée de lois et de règlemens, avait établi des castes. Pour les dernières, la 
justice n’avait conservé que son bandeau. Ce ressort du despotisme est usé. Parmi/ces lois, ces 
ordonnances, déjà les unes sont révoquées, les autres tombées en désuétude ou abhorrées. 
 
L’ancien monde gravite aussi, quoique lentement, vers la liberté. Une foule d’émigrans, stimulés 
par des spéculations commerciales ou tiraillés par la persécution, portent à l’Amérique leur 
activité, leurs talens, et lui demandent en échange l’aisance, la tolérance et l’égalité devant la loi. 
Entre ces fractions de cinquante peuples divers, fondus les uns dans les autres, l’union conjugale 
établira des rapports intimes. Par là même sera frappé de réprobation ce concubinage que la 
licence des colons avait exporté d’Europe; tandis que l’expansion des lumières assurera la liberté 
intellectuelle, l’amour du travail amènera la liberté civile, et la sainteté du mariage, épurant les 
moeurs, affermira la liberté publique. 
 
Elle est évidente cette révolution morale, résultat immédiat des révolutions politiques. Elle 
commande la fusion des couleurs et des intérêts, pour les mettre en harmonie avec le pacte 
fondamental et pour souder les sociétés nouvelles. Tel est le motif qui, joint au sentiment de la 
justice, a dicté les déterminations de quatre républiques, Colombie, Mexique, la Plata, 
Guatemala, pour abolir la traite et l’esclavage. Tandis qu’en Europe, des gouvernemens chrétiens 
(seulement de nom) déploient des efforts sataniques pour aider les sectateurs de Mahomet à 
fouler aux pieds la croix de Jésus-Christ, des républiques américaines s’associent d’intention et 
même de fait à la cause sacrée des Grecs  
 
Dans tous les pays et dans tous les siècles, la classe la plus rampante fut toujours celle des 
poètes. Despréaux lui-même adressait à Louis XIV la menace terrible et niaise de cesser d’écrire, 
si le roi ne cessait de vaincre. Le Parnasse tout entier était en extase à l’aspect du monarque. De 
nos jours, d’autres potentats ont vu se traîner à leurs pieds les fonctionnaires publics, les 
écrivains et surtout les poètes. Ils affluent autour des maîtres de la terre et des heureux du siècle. 
Si, à défendre la cause des esclaves et de tant d’autres infortunés, il y avait à gagner des 
pensions, des parchemins, des cordons, des titres, le ban et l’arrière-ban de la litt voleraient à la 
curée; mais les malheurs ne peuvent offrir que des bénédictions et des larmes 
d’attendrissement.¶Un événement récent a paru néanmoins stimuler la verbe de nos rimeurs: la 
reconnaissance d’Haïti a même fait éclore qques vers bien tournés; mais l’adulation respire dans 
la plupart des hémistiches, et l’objet principal ne paraît plus que secondaire. 
           
 


